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Conférence de l’Organisation mondiale 
de la santé animale (OIE) et du Conseil 
national pour les soins aux animaux 
d’élevage  
Ottawa, Ontario 
Les 5 et 6 octobre 2011 

Aperçu de la présentation 

 L’OIE en bref 
 Approche adoptée pour l’élaboration de normes de 
bien-être animal 
 Contexte de commerce international  
 Marchés et consommateurs 
 Exercice d’une influence sur l’élaboration de normes 
de bien-être animal 
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L’OIE en bref 
 
   L’Organisation mondiale de la santé animale a vu 

le jour en 1924, sous le nom d’« Office 
international des épizooties » (OIE). 

 L’OIE a été créée afin d’assurer une meilleure 
coopération entre les États, en vue de contrer la 
propagation des maladies animales. 

 Aujourd’hui, l’OIE contribue à l’amélioration de la 
santé animale sur toute la planète en facilitant la 
coopération intergouvernementale. 

 
 Les normes, lignes directrices et recommandations 

sont conçues de manière à éviter les obstacles 
sanitaires injustifiés. 

L’OIE et le bien-être animal 
 Le contrôle des maladies 
exerce une grande incidence 
sur la santé des animaux, mais 
aussi sur leur bien-être. 

 Désigné comme nouveau 
domaine d’action de l’OIE dans 
le 3e plan stratégique de 
l ’ o rgan isme (couvran t la 
période de 2001 à 2005), le 
bien-être animal a ensuite été 
intégré aux plans subséquents 
(2006 à 2010 et 2011 à 2015). 

 En 2002, on assistait à la 
création d’un groupe de travail 
sur le bien-être animal. 
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L’OIE et le bien-être animal 

 
 Membres du groupe de travail :  
 Dr David Bayvel (NZ), président,  
 Prof. David Fraser (CAN),  
 Dr Andrea Gavinelli (UE),  
 Dre Marosi Molomo (Lesotho),  
 Dr Sira Rahman (Inde),  
 Dr Hassan Aidaros (Égypte),  

 Ainsi que :  
 Dr David Wilkins (FMPA, RU) 
 M. Luc Mirabito (Fédération internationale de laiterie) 

Représentant les cinq régions 
géographiques englobées par 
l’OIE. 

L OIE et le bien-être animal 

 La tâche : 
 assurer un leadership 

international pour 
l’élaboration de normes 
fondées sur la science; 

 dispenser des conseils 
d’experts sur des questions 
liées au bien-être animal; 

 promouvoir la recherche et 
l’enseignement. 
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L’OIE et le bien-être animal 

 Le défi :  
 des 178 pays membres, 72 p. 100 sont des nations en 

développement ou en transition; 
 domaine complexe, comportant des dimensions économique, 

culturelle et politique, en plus d’une quantité importante de 
données de nature scientifique; 

 publications mettant l’accent sur différents critères – absence 
de douleur et de détresse, maintien d’un état de santé adéquat, 
capacité à vivre d’une manière naturelle. 

 Critère : s’appuyer sur des fondements scientifiques, en dépit 
des diverses interprétations possibles de la science. 

L’OIE et le bien-être animal 
 Les réalisations à ce jour : 

 voir section 7 du Code terrestre; 
 chapitres sur le transport (maritime, terrestre et aérien); 
 chapitres sur l’abattage sans cruauté aux fins de consommation et 

sur la mise à mort aux fins de contrôle sanitaire; 
 suivis par le contrôle des populations de chiens errants et 

l’utilisation d’animaux pour la recherche et l’enseignement; 
 dans le code aquatique : bien-être des poissons d’élevage 

pendant le transport et aspects du bien-être animal liés à 
l’étourdissement et la mise à mort des poissons d’élevage 
destinés à la consommation. 

 L’avenir et les défis actuels :  
 bien-être dans les systèmes de production (poulets à griller, 

bovins laitiers); 
 établissement d’un vocabulaire commun aux pays en 

développement et développés – en quoi consiste un abri, s’agit-il 
d’un arbre, ou bien d’une grange? 

 approche normative ou axée sur les résultats –  
sur quelles mesures s’appuyer? 
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Contexte de commerce international 
 Bien-être animal et Accord 
MSP de l’OMS 
 L’Accord définit les règles de 

base régissant les échanges 
commerciaux – les mesures 
d’importation ne doivent pas 
être établies arbitrairement et 
doivent prendre appui, s’il y a 
lieu, sur les normes 
internationales. 

 

 L’Accord fait référence à la 
« santé animale », sans 
toutefois mentionner 
spécifiquement le « bien-être 
animal ». 

 

 Les lignes directrices de l’OIE 
pourraient-elles être utilisées 
dans le cadre d’autres accords, 
tels que l’Accord sur les 
obstacles techniques au 
commerce ou l’article XX de 
l’Organisation mondiale du 
commerce? 

 
  

http:// http://www.wto.org/french/docs_f/
legal_f/gatt47_02_f.htm#articleXX 

http://www.wto.org/french/docs_f/legal_f/
17-tbt_f.htm 

Contexte de commerce international 

  Mise en place de normes internationales  
 Bien que l’Accord MSP ne fasse pas explicitement 

mention du bien-être animal, les normes peuvent 
quand même être utilisées pour faciliter les échanges 
commerciaux dans le cadre d’accords bilatéraux ou 
multilatéraux... 

 
 ...ou employées à d’autres fins (codes de pratique). 
 
 Elles doivent être perçues comme de judicieux 

conseils, des pratiques exemplaires pouvant servir de 
base à l’amélioration du bien-être animal. 
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Marchés et consommateurs 
 Normes privées 
 Exigences commerciales élaborées, revendiquées et appliquées 

par des entités non gouvernementales, auxquelles les fournisseurs 
doivent se conformer pour avoir accès à des circuits de 
commercialisation spécifiques d’animaux et de produits d’origine 
animale. Ces normes concernent parfois des questions de sécurité 
sanitaire et de bien-être animal. 

 

 La perception des consommateurs joue un rôle de premier 
plan dans la commercialisation des produits. 

 

 Les marchés et les organisations réagiront souvent en 
conséquence. 

Système d’évaluation du bien-être animal de Whole Foods 

Marchés et consommateurs 

 Normes privées en matière de bien-être animal 
 Des exigences commerciales régissant la manière dont les animaux 

sont élevés permettent de déterminer leur provenance ainsi que la 
nature des intrants utilisés par les éleveurs dans le cadre de la 
production. 

 http://www.wholefoodsmarket.com/products/5step.php 
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Marchés et consommateurs 

 Normes privées, normes internationales et 
réglementation gouvernementale 
 Comment ces éléments peuvent-ils être alignés en tenant compte 

des attentes des consommateurs, de la science et de leur 
application pratique? 

 Dans un autre ordre d’idées, l’abolition de certains éléments du 
processus d’élevage, les cages, par exemple, entraîne-t-elle 
vraiment un plus grand bien-être, ou une amélioration à ce 
chapitre?  

 

 Est-il possible de trouver des réponses par voie de collaboration, 
sans creuser un fossé entre consommateurs, éleveurs et 
organismes de réglementation, ou par des initiatives 
organisationnelles qui amélioreraient, du même coup, le bien-être 
animal?  

Exercice d’une influence sur l’élaboration 
de normes de bien-être animal 

 À l’échelle nationale, nous travaillons avec des membres du 
CNSAE et du CACC, ainsi que des experts des milieux 
gouvernementaux et universitaires à la révision et à la création 
des normes de l’OIE. 
 

 Au sein de l’OIE, nous travaillons en étroite collaboration avec 
les autres pays membres afin d’élaborer les normes les plus 
pertinentes possible étant donnée la diversité des contextes. 
 

 Les éleveurs peuvent prendre part au processus du GC, ou 
travailler de concert avec leurs homologues, par l’intermédiaire 
d’associations internationales disposant d’une entente avec l’OIE 
(CIO, OIV, FIL, etc.) 

 Quelle approche adopterons-nous pour influencer les normes 
telles que les initiatives et codes de pratique organisationnels? 
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Conférences mondiales de l’OIE 

 Deux conférences mondiales à ce jour 
 2004 – pour présenter l’approche de l’OIE relativement à 

l’élaboration de normes 
 2008 – pour discuter de la mise en œuvre des normes 

 Fin 2011 – troisième conférence mondiale en 2012 
 
 Demeurez à l’affût et participez! 

 

Merci de votre attention! 

Des questions, des commentaires, des 
préoccupations? 

 
 N’hésitez pas à communiquer avec 
 moi... 

 Tianna MacInnes 
 613-773-5768 
 tianna.macinnes@inspection.gc.ca 




